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Chers Amis, 

 

Après une année difficile pour tous, nous venons d’entrer en 2021 dans l’espoir de le 

vivre avec un puissant élan à un profond changement comme le souhaite vivement le 

Pape François. 

 

En cet aperçu de l’année 2020, nous rappelons quelques événements qui ont marqué la vie de la communauté. 

 

Le Dimanche de la Parole de Dieu : institué par le pape François comme un jour « consacré à la Bible pour faire 

grandir dans le peuple de Dieu la religiosité et l’assiduité familière avec les Saintes 

Écritures », ce dimanche souligne que nous avons besoin d’« écouter, au milieu des 

milliers de paroles de chaque jour, cette seule Parole qui ne nous parle pas des choses, 

mais qui nous parle de la vie ». A la chapelle nous mettons la Bible à l’honneur et à 

l’après-midi nous vivons un temps de partage de Lectio divina avec quelques fidèles (26 

janvier). 

 

Le CONFINEMENT : le Pape François devient notre « aumônier » 

car, grâce à KTO, nous pouvons suivre les messes qu’il célèbre à 

Sainte Marthe.  C’est une très belle expérience de communion avec 

tous les fidèles qui ne peuvent participer à l’Eucharistie et avec tous 

ceux qui souffrent à cause de cette pandémie et de ses conséquences. 

Nous sentons aussi grandir en nous le désir de vivre plus intensément 

la participation à la messe « en présentiel » quand cela redeviendra possible. Toutefois, même sans 

Messe et sans fidèles, nous portons une attention très grande à la Liturgie et à la décoration de la 

chapelle pour les célébrations pascales. Nous 

sommes particulièrement unies aussi à tous les 

chrétiens qui, à cause des persécutions, ne peuvent célébrer ces Jours si 

Saints dans la 

liberté.  

En la fête de 

l’Annonciation, 

répondant à 

l’invitation des 

Evêques de France, nous aussi sonnons la cloche de la chapelle à 

19:30 pendant 10 minutes et mettons 

une bougie allumée à nos fenêtres en 

signe de communion avec toute la 

nation (25 mars). Durant le deuxième confinement, nous allons, toujours grâce à KTO, à St 

Germain l’Auxerrois à Paris ou à la grotte de Lourdes.  Qui aurait pensé que le Covid nous 

ferait voyager autant ?   

 

Oblature de Jill : Jill avait dû prolonger sa préparation en 

raison de la longue maladie de son mari.  Elle devait célébrer 

son oblature durant la rencontre annuelle des oblats prévue en 

Juin, mais le Covid en a décidé autrement. La rencontre ayant 

été annulée, nous avons célébré 

l’oblature dans la plus stricte 

intimité. Une surprise pour Jill : 

une belle photo de son mari, Walton, déjà au Ciel, est 

installée à la chapelle.  En effet, Walton aurait été très 

heureux d’y participer : et en réalité nous le sentons bien 

présent (29 septembre). 

 



JUBILÉ des 300 ans de fondation de notre famille passioniste : nous sommes en profonde 

communion avec nos confrères qui célèbrent les 300 ans de la naissance de leur congrégation, 

devenue par la suite la famille passioniste. Nous suivons, en différé, l’ouverture de la porte sainte 

à la basilique des Ss Jean et Paul à Rome, le couvent où Saint Paul de la Croix a vécu les dernières 

années de sa vie.  En raison du Covid, ni la Présidente ni aucune déléguée n’a pu être présente, 

mais nous l’étions toutes par la prière et la belle chasuble confectionnée par nos sœurs de 

Querétaro (Mexique) au nom des Moniales Passionistes (22 novembre). 

 

C’est avec grande joie que nous apprenons que le Pape a décrété 

une année dédiée à S. Joseph (du 8 décembre 2020 au 8 décembre 2021) 

pour commémorer le 150° anniversaire de la proclamation de St Joseph 

comme patron de l’Eglise universelle par Pie IX.  Saint Paul de la Croix 

avait une dévotion particulière à Saint Joseph et l’avait choisi comme 

patron pour le noviciat. La Lettre Apostolique du Pape François « Patris 

corde » (Avec un cœur de père) est très profonde et mérite d’être méditée longuement. Nous 

en citons un seul passage : « Le bonheur de Joseph n’est pas dans la logique du sacrifice de 
soi, mais du don de soi. On ne perçoit jamais en cet homme de la frustration, mais seulement 
de la confiance. Son silence persistant ne contient pas de plaintes mais toujours des gestes 
concrets de confiance. » (8 décembre).  

 

Comme d’habitude, depuis l’arrivée de nos sœurs Miriam et Gabriela, nous célébrons la fête de 

Notre-Dame de Guadalupe, même si de façon un peu différente cette année. Nous la vivons 

en communion très étroite avec le Mexique qui est fortement frappé par la pandémie ainsi que 

les autres pays du continent américain. Nous les confions à la protection de Notre Dame de 

Guadalupe qui est leur « Impératrice » (12 décembre). 

 

Nous célébrons NOËL comme chaque année mais avec 

peu de personne car nous avons dû établir un « numerus 

clausus » pour respecter les consignes sanitaires.  Nous 

portons dans notre prière tous ceux qui ne peuvent venir 

dans notre chapelle et les confions à la Sainte Famille pour 

que la grâce de Noël les rejoigne et les soutienne.  

 

Avec joie et dans l’action de grâce nous célébrons le 25° anniversaire de 

l’ordination sacerdotale du P. Jérôme Payre. La date a été 

reportée trois fois, mais enfin on y a réussi avant la fin de l’année !  

Dans son homélie le P. Jérôme rappelle que c’est bien ici, au cours 

d’une retraite, qu’il a répondu « oui » à l’appel du Seigneur au 

sacerdoce : il avait 17 ans !  (29 décembre) 

 
 

Et maintenant, quelques nouvelles de 

notre voyageuse (Sr Gertrude) qui cette 

année a dû annuler quelques voyages 

(en cela, le Covid rend un bon service à 

la communauté !).  Elle a quand même passé 

trois mois à l’étranger : Indonésie et Italie. Le 

voyage en Indonésie, avec la Présidente de la 

congrégation, a été motivé par la bénédiction 

du troisième monastère indonésien (2 février), au Bornéo, dans le 

diocèse de 

Sanggau. Les 

deux autres 

monastères se 

trouvent dans 

l’île de Flores et 

l’île de Java.  

Ce voyage est chargé d’émotion et de joie pour les deux 

visiteuses : l’accueil chaleureux et fraternel que les « Dayak » 



(la population du Bornéo) ont réservé à nos sœurs, qui sont originaires de Flores, est une consolation et un bon augure 

pour l’avenir.   La bénédiction du monastère de RIAM MACAN et la messe sont suivies par beaucoup de monde, 

naturellement avec les danses traditionnelles. Les sœurs sont très généreuses dans leur engagement pour établir la 

communauté sur de bonnes bases : malgré le manque de beaucoup de choses, la chaleur étouffante et le travail très dur 

pour planter des arbres, un potager, installer un poulailler et même un bac pour les poissons (comme dans beaucoup de 

maisons Dayak), elles sont joyeuses et vont de l’avant avec élan.  Le Seigneur en est sans aucun doute très « touché ». 

 

La visite à MAUMERE (Flores) est pour sr Gertrude une surprise 

incroyable : elle n’aurait jamais imaginé y revenir après 24 ans ! 

En effet, nos deux sœurs Giselle et Gertrude avaient fait partie du 

petit groupe (4 italiennes) qui a fondé le monastère de Maumere. 

Autre surprise : 

dans plusieurs 

pièces sont 

accrochées les 

photos des 

« pionnières » : 

un saut dans le 

temps ! La 

communauté est bien développée maintenant et le monastère très beau. 

De même, la visite à 

MALANG (Java) est une grande joie : là aussi le monastère est bien beau.  

La situation locale est différente car l’île de Java est à majorité musulmane. 

La présence de nos sœurs est un soutien important pour les chrétiens. 

Les trois communautés désirent nous revoir bientôt, mais qu’en pense le 

Covid ?  

 
 

 

Nous vous présentons nos meilleurs vœux pour cette nouvelle année : que 

nous tous, dans nos états de vie respectifs et dans nos différentes places dans la société, sachions tirer profit de ce qui 

s’est passé l’année dernière, comme le dit le Pape François dans son livre d’entretiens « Un temps pour changer » : « Je 
crois que les temps que nous vivons sont décisifs… Certaines crises, comme celle que nous traversons, sont 
inévitables.  La question est de savoir si tu vas sortir de cette crise, et si oui, comment. On ne sort jamais 
indemne d’une crise : c’est une règle fondamentale.  Si tu t’en sors, tu en ressors meilleur ou pire, mais 
jamais comme avant…  Si nous voulons sortir de ces crises moins égoïstes que nous y sommes entrés, nous 
devons nous laisser toucher par la douleur des autres… Dieu nous demande d’oser créer quelque chose de 
nouveau… L’idée que nous pourrions sortir meilleurs de cette crise me remplit d’espérance. Mais il nous faut 
voir clair, bien choisir et agir correctement… ». Dans l’épilogue le Pape cite un poème d’A. Valdès : « Esperanza » 

(ici quelques extraits) : 

 
« Quand la tempête sera passée, les routes apprivoisées, 

nous serons les survivants d’un naufrage collectif. 
Avec le cœur en sanglots et une destinée de grâces 

nous serons heureux simplement d’être en vie… 
Et tout deviendra miracle et tout deviendra héritage 

et la vie sera respectée, la vie que nous aurons gagnée. 
Quand la tempête sera passée, Je te demande, Dieu, du fond de la honte 

que Tu nous rendes meilleurs ainsi que Tu nous as rêvés » 
 

De tout cœur nous souhaitons que pour nous tous l’année 2021 soit vraiment UN TEMPS POUR VOIR, UN TEMPS 

POUR CHOISIR, UN TEMPS POUR AGIR, bref : UN TEMPS POUR CHANGER. 

Que Marie et Joseph nous aident à réaliser ce changement ! 

 

Fraternellement 

Les Passionistes de Croisy 


